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Les Québécois solidaires

BOMBE SYM BOLIQUE, EFFET LIMITÉ
ASILE Critiqué, le décret anti­immigration 
de Donald Trump ne changera pourtant 
pas grand­chose à une politique restrictive.

en 2015, moins de 70 000 réfugiés
sont arrivés aux États-Unis. Parmi
les premières nationalités concer-
nées: les Birmans, les Irakiens et les
Somaliens. Cette année-là, seuls
1600 Syriens ont trouvé un abri
outre-Atlantique. En 2016, l’effort
a été tout de même plus important,
avec environ 85 000 réfugiés, dont
12 000 Syriens. Soit 0,02% de la
population américaine. À titre de
comparaison, ce même chiffre,
pour l’Allemagne, est de 1,1%.
Alors que les demandes d’asile dé-

posées en Suisse, cette
même année, ramenées
à ses habitants repré-
sentent 0,34%. «Les
États-Unis ne sont pas
un pays d’accueil. La
question des réfugiés y
est un non-sujet, estime

Claire Rodier, cofondatrice du ré-
seau Migreurop. Barack Obama
n’avait pas infléchi cette politique
d’asile restrictive. L’impact du dé-
cret concerne donc avant tout la
population non réfugiée, celle qui a
des liens familiaux aux États-
Unis.» Riccardo Bocco, professeur
d’anthropologie et de sociologie du
développement à l’Institut des
hautes études internationales et du
développement à Genève, con-
firme: «Je ne pense pas que cette

L
es critiques ne se calment
pas depuis le décret signé
vendredi par le président
des États-Unis, Donald
Trump. Un texte qui in-

terdit l’entrée sur territoire améri-
cain à tout réfugié pendant
120 jours – jusqu’à nouvel ordre
pour ceux provenant de Syrie –
ainsi qu’aux ressortissants de sept
pays à majorité musulmane pen-
dant 90 jours. Même son prédéces-
seur, Barack Obama, a jugé néces-
saire de sortir de sa réserve pour
faire savoir qu’il dé-
sapprouve toute
«discrimination fon-
dée sur la croyance ou
la religion». De son
côté, la Maison-Blan-
che reste impassible.
Elle a même contre-
attaqué, en limogeant Sally Yates,
responsable par intérim du Dépar-
tement de la justice qui mettait trop
peu d’enthousiasme à appliquer les
décisions de Donald Trump.

1600 Syriens en 2015
Au-delà de sa portée symbolique
très forte, le décret aura-t-il vrai-
ment un impact sur l’asile? Les
chiffres publiés par le Département
de la sécurité intérieure américain
donnent quelques indices. Ainsi,

85  000
réfugiés ont été accueillis
aux États­Unis l’an 
dernier.

Fillon plombé par de 
nouvelles révélations
FRANCE  La facture s’alourdit:
de nouvelles révélations du Ca-
nard enchaîné font désormais état
de plus de 900 000 euros perçus
comme assistante parlementaire
et à la Revue des Deux Mondes par
l’épouse de François Fillon. Plus
84 000 euros perçus par deux des
enfants du candidat de la droite
dans la tourmente. Cette nou-
velle salve vient s’ajouter à l’an-
nonce par le chef de file des dépu-
tés LR, Christian Jacob, d’une
«perquisition» – d’autres sour-
ces évoquaient plutôt une remise
de documents – dans le bureau de
Fillon à l’Assemblée nationale.
Bureau autrefois occupé par le
mentor de l’ancien premier mi-
nistre, Philippe Séguin.

Après avoir évoqué la somme
de «500 000 euros brut» la se-
maine dernière, l’hebdomadaire
satirique chiffre, dans son édi-
tion qui paraît aujourd’hui, à
831 440 euros brut la somme
perçue par Penelope Fillon
comme assistante parlementaire
de son mari ou de son suppléant
Marc Joulaud. Non pas seule-
ment de 1998 à 2002, comme Le
Canard l’écrivait la semaine der-
nière, mais dès 1988. Quant aux
revenus perçus par deux des en-
fants du candidat de la droite à
l’élection présidentielle comme
assistants parlementaires au Sé-

nat, mission dont leur père a lui-
même révélé l’existence jeudi
soir sur TF1, l’hebdomadaire les
chiffre à 84 000 euros:
57 084 euros brut perçus par Ma-
rie Fillon et 26 651 euros par
Charles Fillon.

Une séquence dévastatrice
Ces deux nouveaux épisodes
viennent nourrir une séquence
dévastatrice, lancée voici une se-
maine et qui a déjà gâché le grand
meeting de campagne du candi-
dat de la droite à l’Élysée diman-
che dernier, à 82 jours du premier
tour. Les enquêteurs cherchent à
déterminer si Mme Fillon a ef-
fectivement exercé une activité
pendant les années où elle a été
rémunérée en tant qu’assistante
parlementaire, au côté de son
mari, puis de son suppléant Marc
Joulaud quand François Fillon
était au gouvernement ou à Mati-
gnon. L’enquête porte aussi sur
l’emploi de Mme Fillon à la Revue
des Deux Mondes, rémunéré
5000 euros brut mensuels entre
mai 2012 et décembre 2013 (quel-
que 100 000 euros au total).

Cette affaire n’en finit plus
d’embarrasser la droite, qui avait
triomphalement désigné Fillon le
27 novembre au second tour
d’une primaire ouverte, dans la-
quelle il a successivement éli-
miné l’ex-président Nicolas
Sarkozy et l’ancien premier mi-
nistre Alain Juppé. «On nous a
volé notre début de campagne»,
s’est lamenté hier Bruno Re-
tailleau, président du groupe LR
au Sénat et proche de Fillon.

● AFP

La  campagne  de  François  Fillon  (ici 
avec  son  épouse,  Penelope)  s’enlise.

Reuters/Pascal  Rossignol

gOn  nous  a  volé
notre  début 

de  campagne»
Bruno Retailleau,

président du groupe LR au Sénat

TUERIE  Les musulmans du Ca-
nada «sont ici chez eux»: jus-
que-là religieusement silencieuse,
la foule a applaudi bruyamment
quand le premier ministre, Justin
Trudeau, a prononcé lundi soir ces
mots à deux pas de la mosquée
meurtrie de Québec. Qu’importent
les –15 degrés Celsius, les Québé-
cois ont afflué à la veillée organisée
à côté de la principale mosquée de
la ville. Selon une estimation, ils
étaient 12 000 à rendre hommage
aux six musulmans assassinés la
veille en pleine prière. ● AFPPa
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Le  premier  ministre  canadien,  Justin 
Trudeau,  et  son  épouse  déposent 
des  fleurs  près  de  la  mosquée.
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ÉTATS­UNIS Un mécanicien chargé
de l’entretien des avions de ligne a
fait une découverte stupéfiante di-
manche soir sur l’aéroport de Tusla
(Oklahoma): alors qu’il vérifiait cer-

tains isolants d’un Boeing 757 de la
compagnie American Airlines en
provenance de Colombie, il a trouvé
14 kilos de cocaïne dans le nez de
l’appareil.

De  la  coke  dans  le  nez  d’un  Boeing

SANTÉ Le tabagisme a un coût très élevé: il
absorbe environ 6% des dépenses mondiales
consacrées à la santé ainsi que 2% du produit
intérieur brut (PIB) global, selon la première
étude réalisée sur ce sujet. En 2012, par exem-
ple, le coût total du tabagisme s’élevait à
1436 milliards de dollars dans le monde.

Cher,  le  tabagisme

AFP/Johannes  Eisele

SMS
● AUTOPSIES Les six jeunes 
retrouvés morts dans un caba-
non dimanche en Bavière 
ont succombé au monoxyde 
de carbone.

● LA RÉUNION Le piton 
de la Fournaise, qui donnait 
des signes d’agitation depuis 
quelques jours, est entré 
en éruption hier.

● DRAME Une fillette de six 
ans est morte noyée hier 
dans la piscine municipale 
de Pomeys (Rhône).

NIGERIA Une fillette de 10 ans a
été tuée dans une tentative d’at-
tentat suicide dans le nord-est
du Nigeria, en activant sa cein-
ture explosive. «Les soldats lui
ont ordonné de s’arrêter, mais
elle les a ignorés. Ils ont menacé
de lui tirer dessus et c’est alors
qu’elle a obéi aux ordres et a
soulevé son hijab. Elle avait des
explosifs sur elle, elle les a acti-
vés et elle a explosé», a expliqué
un membre des milices civiles.

EN  BREF

Une  kamikaze 
de  10  ans  tuée

Scott  Olson/Getty  Images/AFP
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décision va changer grand-chose
aux entrées de réfugiés dans le
pays.»

Si les États-Unis ne se montrent
pas particulièrement généreux dans 
le domaine de l’asile, ils consti-
tuaient néanmoins jusqu’ici le pre-
mier contributeur aux plans de 
réinstallation du Haut-Commissa-
riat pour les réfugiés (HCR) qui con-
sistent à transférer des réfugiés d’un

pays d’asile débordé à un tiers. «Or 
ce décret signe l’arrêt de la partici-
pation de Washington à ces pro-
grammes, fait remarquer François 
Gemenne, chercheur en science po-
litique à l’Université de Liège. En 
2015, 85 000 réfugiés avaient pu être
réinstallés aux États-Unis. Derrière,
le Canada, a participé à hauteur de 
22 000 réfugiés. Entre le premier et 
le deuxième contributeur, il y a donc

un rapport d’un à quatre.» À ses 
yeux, les conséquences s’avèrent 
donc potentiellement dramatiques. 
Soit plus de 85 000 réfugiés coincés 
chaque année dans des camps dans 
des conditions difficiles. Soit 
d’autres États devront accentuer 
leurs efforts pour compenser la dé-
fection américaine – mais cette op-
tion lui paraît difficile dans le climat
politique actuel. L’administration 

de Donald Trump a tout de même 
précisé que, si les plans de réinstal-
lation sont suspendus pendant qua-
tre mois, ils ne sont pas supprimés 
pour l’instant. En revanche, les ob-
jectifs fixés par Barack Obama ont 
été divisés par deux. Ce sont au final
50 000 personnes au maximum qui 
devraient pouvoir s’installer sur le 
territoire américain dans ce cadre.

L’islamophobie est nouvelle
Amnesty International s’alarme
également: «Des dizaines de mil-
liers de réfugiés, c’était trop peu par
rapport à la taille du pays. Mais ce
sont des possibilités de protection
qui, à présent, disparaissent com-
plètement!, réagit sa porte-parole,
Nadia Boehlen. La dimension sym-
bolique de cet acte ne peut pas être
balayée non plus. Ce décret est ef-
frayant et discriminatoire. Il pour-
rait faire bomber le torse aux popu-
listes qui, en Europe, prônent les
mêmes idées de fermeture.» Ric-
cardo Bocco observe aussi avec in-
quiétude le ton islamophobe du
président américain. «Ce discours
est nouveau. Même du temps de la
guerre contre la terreur de George
W. Bush, on ne l’entendait pas de
cette manière.» Il constate cepen-
dant que cette islamophobie est à
géométrie variable: elle ne
s’adresse pas à l’Arabie saoudite ou
au Qatar, par exemple.

● CLÉA FAVRE
clea.favre@lematin.ch

LIRE L’ÉDITO EN PAGE 4

Depuis  le  début  du  conflit
en  mars  2011,  les  États­Unis
ont  accueilli  15 000  Syriens.


